
Chapitre 3

LA CONTRIBUTION DES FEMMES FRANCOPHONES
A L'ESSOR DE L'ANCIENNE KINGSTON

15. LA PREMIERE FRAN<;AlSE DANS LES PAYS D'EN HADT

L'histoire primitive de Kingston est riche en personnages illustres,
tels que Champlain, La Salle, Frontenac et Montcalm. Cependant. il
semble que la vie hero'ique de bon nombre de femmes qUi ont suivi
leurs traces ait attire beaucoup moins d'attention. OUVTons les pages
de cet album et regardons ensemble quelques-uns des portraits les
plus caracteristiques.

F.-H. Severance, I l'un des meilleurs historiens des debuts
de l'Ontario, declare que la premiere femme blanche a visiter la
region des Grands Lacs a ete Mme Lamothe-Cadillac en 1751. Or, il
est bien etabli aujourd'hui que la premiere femme blanche est venue
a Kingston pres de trois quarts de siecle avant cette date. Elle appar·
tenait a une famille de petite noblesse franc;aise, possedait quelques
biens et etait apparemment fort amourachee de Robert Cavelier de
La Salle. C'est une histoire assez triste.

Mile Madeleine de Roybon d'Allonne vint de France a Montreal
probablement en compagnie de son pere. En 1671, elle sert de
temoin au mariage de Sebastien Nolet et de Jeanne Auger. Elle
connait La Salle pUisqu'on la retrouve en 1679 au Fort Frontenac OU,

Ie 24 aolit 1681, elle signe un pret de 2 141 livres en faveur de
l'explorateur crible de dettes qui lui concede, en retour et en fief
de seigneurie, une maison et une terre de deux lieues de long (six
milles) et d'une Heue de large a un endroit nomme Tonequinion
[Collins Bay). A Cataracoui, elle a probablement enselgne aux petits
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Franyais et lndtens a l'ecole du Fort Frontenac. Mats, il y a plus de
trois cents ans, 11 y avait a Montreal de mauvaises langues qui repan­
dirent, au sUjet de Madeleine et de Robert, toutes sortes de rumeurs
malicieuses allant Jusqu'a la vie a deux. Ces nouvelles parvinrent au
couvent des sulpiciens, a Montreal, OU habitait un frere de Robert,
pretre de Saint-Sulpice, Jean Cavel1er. 11 en fut sl trouble qu'il
n'hesita pas a entreprendre Ie perilleux voyage de Montreal a
Cataracoui pour verifier sur place la condulte de son frere. Ala suite
de cette visUe, d'autres rumeurs ctrculerent plus rassurantes pour
Ie sulpicien, mais plus inquietantes pour Ie celibataire endurci
qU'etait Robert. On pariaH maintenant de mariage ! Or, durant les
dix annees de ses fonctions de commandant du Fort Frontenac,
La Salle n'a guere passe plus de trois ans dans sa seigneurie a jamais
hypothequee. II etait presque toujours en voyage, plus interesse a
conquerir les bouches du Mississtpi que Ie creur de Madeleine. Alors,
a ses associes qut s'inquietaient de ces rumeurs de mariage, 11 repon­
dtt : « Je n'y at pas encore pense et je n'y songerai pas avant de vous
avoir donne toutes les raisons d'etre satlsfaits. » 2 11 sera assassine
sur les bords du golfe du Mexique, au Texas, en 1687.

Le sort de Madeleine fut a peine plus heureux que celui de son
seigneur. Lorsque la guerre eclata en 1686, les Iroquois attaquerent
les colons etablis aux environs du Fort Frontenac. Mile d'Allonne fut
capturee et perdlt tous ses effets et ses batiments. Non seulement
elle etait ruinee, mais el1e dut subir toutes sortes d'epreuves durant
les quatorze annees de sa captivite chez les Iroquois. Elle ne fut
llberee qu'a la fin de la guerre en l'an 1700, mais n'eut pas la per­
mission de retourner sur ses terres puisqu'il ne lui restait rien a en
retlrer depuis que Ie commerce des fourrures avait ete concede a la
Compagnie du Canada. Elle se rendit en France en 1706 pour faire
valoir ses droits. Le roi Louis XIV etait dispose a l'autoriser a re­
prendre ses terres, mais ses instructions au gouverneur de la colonie
resthent vaines. Selon une lettre que Ie gouverneur Rigaud de
Vau.dreuil ecrivit au Conseil de la Marine, Ie 12 octobre 1717,
Mile d'Allonne etait alors « dans un age decrepit, tres pauvre et par
consequent hors d'etat d'aller retabllr une terre abandonnee depuis
trente ans. EI1e est bonne demoiselle. Sa condition et Ie triste etat ou
elle se trouve rectuite demanderait que Ie Conseil voulut bien lui
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accorder quelque grace. »3 Elle s'eteignH vers l'an 1718, complete­
ment ruince et sans revoir sa seigneurie de CataracouL ... Ce fut la
seule femme francophone d'une certaine condition a avoir habite les
lieux sous Ie regime fran~ais. Mais il y eut d'autres femmes franco­
phones tout aussl courageuses qUi vlnrent enrichir la communaute
franc;alse de Kingston.

16. LES SCEURS DE LA CONGREGATION DE NOTRE-DAME

Le Fort Frontenac, devenu Kingston, ne commenc;a vralment a se
developper que sous Ie regime anglais et plus partlculierement
durant et apres la guerre de 1812. Ce fut, par exempIe, Ie premier
diocese a se detacher de Quebec en 1826. Rappelons que Remt Gaulin,
ancien cure de Saint-Joseph, la « paroisse fran~aise» de Kingston,
succecta au premier eveque de Kingston, Mgr Alexander MacDonell,
en 1840. II connaissait bien l'endroit pour y avoir fait du minlstere
pendant une trentatne d'annees. II etaU convaincu que la petite vHle,
qUi allaH devenir la capitale du Canada, avait besoln d'amel1orer ses
bases vitales et, en premier lieu, son systeme d·education. C'est dans
cet esprit que, des sa nomination, il poursuit les negociations enta­
mees entre Mgr Macdonell et l'eveque de Montreal, Mgr Bourget. pour
obtenir quelques religleuses enselgnantes de la Congregation de
Notre-Dame.

En octobre 1841, Mil' Bourget raccompagne a K1ngston Mgr Gaulin
qui etait venu se reposer chez lui. A son retour a Montreal, il rend
visite aux Dames de la Congregation, Ie 21 octobre, et demande aux
religieuses d'offrir leurs ardentes prieres pour obtenir les lumieres
qui les gulderaient dans une question importante pour la glolre de
Dieu et dans l'interet de la religion. Le 2 novembre, Monseigneur
revient presenter aux religieuses rassemblees l'intention « secrete»
pour laquelle il avait sollicUe leurs prieres. II declare qu'il voulait
attirer sur elIes et Sur lui la grace et la lumiere du Saint-Esprit pour
savolr si c'est vraiment la vOlonte de Dieu que vous alliez fonder une
maison dans la ville de Kingston. II leur explique les raisons pres­
santes qui motivent cette fondatlon, soit Ie besoin urgent des institu­
tions cathol1ques en matiere d'education et d'reuvres charitables.
II n'extste aucune ecole catholJque dans la region, situation que
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Mgr Gaulin espere corriger par la presence des Dames de la Congre­
gation. Mgr Bourget n'essaie pas de minimiser les difficultes a sur­
monter en parlant des projets de Mgr Gaulin. La construction de la
cathedrale doit commencer incessamment pour liberer Ie presbytere
qUi est un grand batiment; l'eglise actuelle fera une tres belle
chapelle, avec tout Ie terrain qUi lui a He reserve. En attendant,
les seeurs peuvent s'lnstaller dans une maison louee. Pour ce qUi est
de leur entretien, elles devront compter sur la divine Providence qUi
vient toujours au secours de ceux et celles qUi ont foi en Elle. Ii Y
aura ega1ement une petite contribution des eleves, une allocation du
gouvernement, les dons de la maison mere et de ses fondations. Et
il ajoute que ce sera une source de grace supplementaire pour la
communaute et de vocations nombreuses. Declaration vraiment
prophetique ,

Apres quelques jours de pnere et de reflexion, les seeurs
ctecldent d'accepter l'invitation de fonder une mission a Kingston
et e1les informent l'eveque de leur intention. Celui-ci se presente
immediatement au couvent, remercie les religieuses de leur acte de
generosite et demande des volontaires. Parmi tou tes celles qUi
s'offrent, il en choisit trois: les seeurs Saint-Alexandre, Saint-Edouard
et Saint- Hippolyte.

L'abbe Charles Prince, chanoine honoraire du diocese de
Montreal, offre de se rendre a Kingston preparer la voie et louer une
maison pour loger les seeurs en attendant de prendre possession du
palais episcopal, de l'eglise Saint-Joseph et des terrains adjacents,
que Mgr Macdonell leur a legues. Apres de longues recherches, le
chanolne reussit a trouver trois petites chambres au dernier etage
d'un immeuble sHue face au marche. Ce n'est pas l'ideal, car
plusieurs famHles vlvent dans cette maison et le Conseil de ville y
tlent ses reunions. Dans Ie rapport qu'il fait a la communaute, l'abbe
Prince declare qu'il espere trouver un logement plus convenable au
printemps et il propose, pour Ie moment, de n'affecter que deux seeurs
a la mission.

Done, le 19 novembre 1841, les seeurs Saint-Alexandre (Elizabeth
Dees) et Saint-Edouard (Mary Ann McNaughton) quittent Montreal
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en d1llgence, apportant tous les effets personnels dont elles auront
besoin. La route n'etait guere qu'un sentier raboteux et les auberges,
plutot rares, n'avaient rien en commun avec le confort moderne de
nos motels. Deux jours de miseres et de perils. marques au moins
par un incident effrayant. Le conducteur s'arrHe en cours de route
pour livrer du courrier. Pendant ce temps, les chevaux s'affolent et
prennent I'epouvante en direction du Oeuve. Heureusement. ils sont
maltrises a temps. Enfin. les deux missionnaires arrivent a destina­
tion. L'endroit ou on les conduit, une grande maison de chambres
sise sur Ie lot occupe aUjourd'hui par Ie Journal Whig Standard, n'a
rien de rassurant. Des fenetres de leur chambre, elles aperyoivent la
place du marche; elles ecriront plus tard que l'endroit semblait cou­
vert de vieux baraquements au milieu de la place la plus frequentee
de la ville, remplie de monde sans cesse en mouvement et semblant
s'amuser; c'est la nuit tombante et ces villageois ne semblent mani­
fester aucun signe de vouloir rentrer chez eux. Au contralre, 11s
allument un grand feu. « C'est pour celebrer notre arrivee », pensent
les deux religieuses craintives. Mais c'est probablement autre chose,
car des hommes brandtssent des bouteilles peu rassurantes. Un peu
plus tard, une charette se presente sur la place transportant un bou­
vUlon qu'on fait roUr tout entier pendant que les fetards boivent et
dansent a la ronde. Les religieuses, habituees a une vie beaucoup
plus calme a Montreal, s'informent sl ce genre de fHe est frequent
dans la locallte; on les raSSure en leur disant que c'etait une occasion
exceptionnelle, que ces gens celebraient la naissance toute recente
du prince Edouard VII. Sreur Salnt-Edouard s'en remet a son saInt
patron. Cependant, a l'exterieur, les gens s'impatlentent; Ie bouvlllon
n'est pas assez cuit et ils accusent Ie maire qUi, pour eviter les
degats, s'enfuit a ses bureaux dans l'edifice ou logent les sreurs. La
foule penetre a l'interieur, frappe aux portes. Les religieuses terrl­
flees se barricadent du mieux qU'elles peuvent jusqu'a ce que ce
vacarme s'apaise. EI1e reussissent enftn a se mettre au lit en remer­
ciant Ie Seigneur d'avoir assure leur arrlvee et leur survle dans une
ville aussl agltee.

Le lendemain matin, Mg, Gaulin les re~oit chaleureusement et
leur offre l'hospitalite jusqu'a ce qu'elles soient installees pour
accueillir leurs eleves; pour Ie moment, elles s'attaquent vigoureu-
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sement a la tache de monter une salle de classe dans cette maison
encombree. MgT Gaulin, accompagne de l'abbe Prince qUi est revenu
a Kingston en compagnie des missionnaires, celebre la messe dans
leur nouvelle classe et leur fait une exhortation sur l'apostolat
de l'education cathol1que. 11 utilise un petit calice d'argent marque
«Kingston 1841 ». Ce sera l'une des traditions les plus cheres que
d'utlliser cette relique Ie 25 novembre pour rappeler Ie courage et la
generosite des deux sceurs fondatrices. C'est donc Ie 25 novembre,
fete de sainte Catherine, que la nouvelle ecole ouvre ses portes a
douze eleves. Toutefois, l'effecttf augmente rapidement au cours de
l'annee, si bien qu'a la fin de juin 11 devient imperatif de trouver un
autre local; mais les endroits sont rares. Pourtant, grace aux efforts
de l'Association feminine de bienfaisance, les deux religieuses
peuvent emmenager dans un espace plus grand. Elles y installent
deux classes pour septembre. La troisieme religieuse, sceur Sainte­
Agathe, affectee a la nouvelle mission de Kingston mais retenue a
Montreal a cause du manque d'espace, est invltee a venir occuper
son poste.

Quant a l'aumonier, l'abbe Jean-Charles Prince, n passe un an a
Kingston, pour apprendre l'anglais tout en faisant du mlnistere aupres
de la communaute francophone. II prepare en meme temps la venue
de quelques Religieuses hospitalieres de Saint-Joseph. Le 9 janvier
1842, il ecrira a la superieure : « L'ceuvre de la fondaUon de votre
Institut a Kingston me parait assez importante pour interesser plus
tard l'histoire religieuse et ecclesiastique du Canada. »4

Au printemps de 1842, on trouve un endrolt encore meilleur et,
Ie 16 juin. les sceurs s'installent rue Earl dans une maison que I'eveque
a louee d'une Mme Macdonell. Elles se rapprochent ainsi de l'eglise.
Elles y ont plus d'espace. Des lors, Mgt Gaulin leur demande d'ouvrir
une autre classe pour eleves dont les parents n'ont pas les moyens de
payer leurs etudes. Les sceurs sont embarrassees par cette demande,
car elles n'ont pas de places libres; I'abbe Prince intervient et prepare
une classe dans Ie grenler. II fait part de la situation a Mgt Bourget et
reclame au moins deux religieuses pour cette mission. Toutefois a la
fin d'aout, aucune enselgnante nouvelle n'ayant fait son apparition
pour preter main forte, sceur Saint-Alexandre se rend a Montreal
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exposer personnellement les besoins de sa petite ecole. Sa determi­
nation emporte Ie morceau et elie ramene avec elle pour l'ouverture
des classes une Jeune professe, seeur Sainte-Agatha, et une lalque,
Mile Higgins, qUi se chargent des eIeves indigents. Cependant, leur
nombre s'accrolt au point que Mgr Gaulin fait construire, a leur inten­
tion, une ecole de deux etages sur Ie terrain de l'archeveche; ce local
est pret en juin 1843 et c'est la que seeur Sainte-Agatha et Mlk Higgins
vont enseigner tous les jours.

Dans l'intervalle, la sante physique et men tate de Mgr Gaulin
s'est deterioree et il faut lui nom mer un coadJuteur, l'abbe Patrick
Phelan, en fevrier 1843. Ce dernier est tout aussl preoccupe que son
predecesseur par les besoins de l'education des jeunes dans sa ville
episcopale et dans tout Ie Haut-Canada. II reussit de peine et de
misere a obtenir une quatrieme seeur enseignante de Montreal.

11 est possible que l'ecole, en tout ou en partie, ait demenage de
la rue Earl au printemps de 1844, car certains documents font voir
que l'eveque verse un loyer a un M. Allan pour une maison situee sur
la rue Arthur. Ce qUi est certain c'est que les seeurs installent enfin
en 1846 leur pensionnat dans l'anclen palais episcopal de la rue
Johnson, que leur avait legue Mgr Macdonell. Ce deplacement oblige
Mgr Phelan a aller demeurer a Regiopolis parce que Ie nouveau palais
episcopal voisin de la cathedrale n'est pas encore pret a etre habite.

De leur cote, les seeurs sont ravies d'occuper leurs nouveaux
quartiers beau coup plus vastes et relies a l'ecole par un corridor
couvert. Elles ont en outre a leur disposition une chapelle avec Ie
Saint-Sacrement, priVilege dont elles n'ont pu jouir depuls cinq ans.
Elles comptent egalement que les Kingstoniens prHereront cette ecole
et y enverront leurs enfants pensionnaires, encore peu nombreux.
C'est en se fondant sur cet espoir que Mgr Phelan annonce a seeur
Sainte-Madeleine qu'il va convertir Ie dernier etage de la nouvelle
ecole en un dortoir relie a l'ancien, ce qui permettra d'accueillir de 25
a 30 pensionnaires. Les seeurs pourraient y amenager des classes et
autres salles dans le grand batlment, Ie premier etage etant trans­
forme en deux grandes classes pour les eleves indigents. C'est dans
cette maison que les seeurs habitent et travaillent de 1846 a 1967.
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Durant les premieres annees, Ie manque de fonds constltuait
un probleme serieux mais, en 1843, 11 mena~a l'existence meme de
la mission. Seeur Saint-Alexandre se rend a Montreal demander la
permission de solliciter I'aide financiere des fondations de la Con­
gregation de Notre-Dame. L'appui qu'elle re~oit alors lui permet de
poursuivre les eeuvres qu'elle avaH entreprises de concert avec les
seeurs Saint-Edouard et Sainte-Agatha. L'eveque de Kingston, pour
sa part, s'est montre fort genereux, mais ses lettres a l'eveque de
Montreal revelent que sa propre situation financiere etait aussi
precaire.

Seeur Saint-Alexandre quitte Kingston pour une autre affecta­
tion en 1848, deux ans seulement apres avoir joui de la nouvelle
residence. Sa premiere compagne. seeur Saint-Edouard, est rentree
a Montreal deux ans auparavant pour raison de sante. L'ecole ouvre
ses portes en septembre cette annee-Ia: c'est seeur Ste-Columba qUi
etait superieure; elle avait pour adJointes les seeurs Saint-Thede (niece
de MgT Phelan), Saint-Stanislas, Sainte-Eulalie et Sainte-Julie.

Cette annee-Ia, une grande epreuve frappe la petite communaute
des Seeurs de la Congreation de Notre-Dame. Seeur Sainte-Julie,
estimee de toutes ses eleves pour sa competence et son devouement,
est frappee de ce qUi a pam etre une appendicite aigue elo malgre
les bons soins des Religieuses Hospitalleres de Saint-Joseph nou­
vellement arrivees, elle succombe Ie 8 novembre. Les survivantes
n'ont pas Ie temps de prolonger ce deuil. C'est Ie moment d'occuper
les nouveaux locaux fournis par les Dames de la Societe de bien­
faisance qui veillent a I'education des pauvres; el1es possedent un
immeuble situe a trois ou quatre pieds de la maison des seeurs,
rue Bagot, entre Ie couvent et l'eglise. Le premier etage est divise en
deux salles de classe, ce qUi regIe Ie probleme d'espace, du moins
tern porair em ent.

Seeur Saint-Alexandre revient a Kingston en 1849 pour se re­
trouver face a la penurie de personnel. Les eleves affluent des ecoles
voisines et elle dolt obtenir d'autres enseignantes. En Janvier 1852,

Mgt Phelan supplie Mere Superieure de lui envoyer au moins une seeur
pour alleger Ie travail de leurs compagnes. Seeur Saint-Alexandre
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ajoute ses prieres. Le besoin Ie plus pressant serait une sreur qui
pourrait enseigner la Fe annee qui compte 60 eleves et qui fait l'objet
de frequentes visites des inspecteurs d'ecoles de plus en plus mecon­
tents de la situation. Enfin, ces demandes reiterees portent fruit et
seeur St. Frances (Ann Rourk), premiere kingstonienne a devenir
membre de la Congregation en 1840, vient se joindre au groupe, cette
annee-Ia. En 1853, quand sreur Saint-Alexandre quitte dHinitive­
ment Kingston, la premiere mission anglophone de la Congregation
est fermement etablie et deja toute une phalange de jeunes
kingstoniennes de Notre-Dame sont entrees au noviciat de Montreal.
Sous la direction de seeur St. Frances, entre les annees 1853-1868,
la Congregation de Kingston a fait de remarquables progreso En 1864,
elle compte neuf enseignantes.

Mgr Edward Horan, qui succecte a Mgr Phelan en 1857, est tout
aussi interesse a l'education des enfants que son prectecesseur. Se
rendant bien compte du besoin urgent d'espace, il fait amenager,
a ses propres frals, la vieille eglise Saint-Joseph en six nouvelles
classes. En septembre 1858, eIle ouvre ses portes a 200 eleves.
Cependant, ce ne sont pas les epreuves qui manquent. La nuit du 15
septembre 1860, un incendie que les Annales qualifient de «plus ter­
rWant que destructeur» menace Ie couvent. Eveillees vers 11 heures
du soir par un passant qui avait apen;u des flammes dans Ie hangar
derriere Ie couvent. les seeurs evacuent rapidement leurs eteves et les
logent dans des maisons voisines, tandis que les habitants de la ville,
meme I'eveque, se precipitent vers la scene du sinistre. Heureuse­
ment, les pompiers reussissent a maitriser l'incendie en une couple
d'heures. Toutefois, en 1861. l'inspecteur des edifices publics en con­
damnera l'acces, Les classes se deplacent a l'angle des rues William
et Wellington jusqu'en mars 1891, annee de l'ouverture d'un nouvel
edifice connu sous Ie nom d'Academie Saint-Vincent.

Ce probleme regIe, d'autres difficultes surgissent. On manque
de seeurs enseignantes. on manque encore d'espace pour loger les
eleves et, bien sur, on manque de fonds pour soutenir l'entreprise .

. Au surplus, c'est la periode ou Ie gouvernement veut etablir un
systeme unique d'instruction dans ~oute la province. C'est la lutte
entre protestants et catholiques, entre catholiques-irlandais et
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canadlens-fran<;ais qUi menera au Reglement XVII et a la creation
des deux premieres ecoles separees de l'Ontario, celle des Freres
des ecoles chretiennes pour les gar<;ons, et celle de la Congregation
de Notre-Dame pour les filles. toutes deux fonctees par des com­
munautes de Montreal.

En 1891, on celebre en grande pompe Ie jublle d'or de l'arrivee
des sceurs de la Congregation de Notre-Dame a Kingston. Les prin­
cipaux representants du monde religieux. municipal et educatif
rendent hommage au travail accompli par les sceurs dans Ie domaine
de l'enseignement. Puis, en 1897, c'est la construction d'une nou­
velle aile. Pendant les travaux, les sceurs acceptent !'invitation de
Mme G. Desrochers qUi met sa maison a leur disposition; ce geste,
disent les Annales «merite notre eternelle gratitude ». Mme Desrochers
etalt la mere de soeur Saint-Georges de Cesaree, grande muslcienne
de Notre-Dame pendant plusieurs annees.

Le couvent Notre-Dame a celebre son 100e et son 150' anniver·
saire. Il a suivi revolution de la societe. En 1967, la fusion officielle
des deux plus anciennes ecoles secondaires anglo phones catholiques
du Haut-Canada s'est realisee pour former Reglopolis/Notre-Dame.
Une magnifique sculpture sur bois de sainte Marguerite Bourgeoys,
d'Anthony Powell, orne Ie foyer de l'ecole en rappelant l'origine mont­
realalse de la mission sl fructueuse de Kingston.

17. LES RELlGIEUSES HOSPlTALIERES DE SAINT-JOSEPH

Fondatrice de la Congregation de Notre-Dame, Marguerite Bourgeoys
est venue au Canada en 1659, a !'instigation de Jeanne Mance, qui
avaH mis sur pled l'H6tel-Dieu de Montreal, en 1642. Ces deux
femmes etaient done etroitement unies, meme sl elles ceuvraient dans
deux domaines dlfferents de charite. 11 n'est done pas etonnant
que leurs filles spirituelles aient conserve ces liens d'amitie. Unies a
Montreal, elles ne devaient pas se separer a Kingston ou les soins
hospitaliers faisaient completement defaut.

Deja bien installees a I'H6tel-Dieu de Montreal et, pour ainsi
dire, recluses depuis 200 ans, les Religieuses hospitalieres de Saint­
Joseph songent a fonder d'autres missions. L'annaliste raconte que
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«depuis longtemps l'EsprH-Salnt parlait au creur des
rel1gieuses hospHaUeres de Montreal et leur inspiraH
un ardent desir ct'aller exercer au loin 1es reuvres de
charlte qUi sont la fin de cet Instltut... Ce qu'on leur
racontaH des miseres des pauVTes de Kingston les tou­
chait. ElIes ne pouvalent entendre sans verser de
larmes l'abandonnement des malades qUi etaient
redults a se rHugler dans de miserables etables pour
ne pas mourlr dans la rue. »5

Une excellente occasion de n~aliser ce d~ve charitable allait
blentot se presenter. En octobre 1841, Sa Grandeur Mgr Bourget va
recondulre a Kingston Mgt Gaulin qUi est venu passer une partie de
l'ete a Montreal et dans les environs pour se reposer a la suite d'une
depression assez serleuse. A son retour a Montreal, Ie 26 octobre,
Mgr Bourget veut mettre a execution Ie plan qu'il avaH cont;u avec
MgJ Gaulin. II rend visite a la superieure, Mere Meziere, et il recom­
mande aux prieres des sceurs Ie sucd:s d'une ceuvre tres importante
mais encore secrete.

Le 2 novembre, Sa Grandeur retourne a la communaute et
annonce aux sceurs assemblees que Mgr Gaulin desire fonder une
communaute de leur Institut a Kingston pour Ie soln des pauvres
malades, que Ie besoin d'un pareil etabllssement se fait vraiment sentir,
que Jes cathollques, pour Ia plupart pauVTes, sont abandonnes dans
leurs maladies et n'ont d'autres asiles que des mlserables biHiments
destines aux animaux et que d'autres encore plus abandonnes
meurent dans les champs et dans les rues de la ville. II a lui-meme
ete temoin de cette detresse lars de son dernier voyage a Kingston,

En rentrant chez lui, Monseigneur ecrit a la communaute en
reveJant Ie secret pour lequel il a demande des prieres :

«1, KJngston sera vraisemblablement Ie siege du gou­
vernement. En fait d'etabllssement religieux, tout se
redult main tenant dans cette vtlle a une petite eglise.
bien ctecente a la verite. mais tres lnsuffisante pour les
besoins des cathol1ques, et a un seul pretre desservant,
qUi est tout ensemble cure de la parolsse, chapelain et
secretalre de l'eveque, Pas une bonne ecole catholique
et, ce qUi vous touchera ctavantage, c'est que les
pauvres malades sont. a la lettre, dans Ie plus grand
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besoln de secours. On les ramasse dans les rues pour
les placer dans certaines malsons ou on va les solgner
qu'a prix d'argent. Les personnes salar1ees sont d1ff1­
cUes a trouver. II faut donc que la religion allle au
secours de ces infortunes ...

2. II Y a un bel h6pHal... mals 11 est ferme, faute de
soutlen par la vHle et par la prov1nce ... II est loue pour
serv1r a la Chambre d'Assemblee.

3. Les rel1g1euses cholsles pour aller y fonder un hopi­
tal n'auralent guere a compter que sur les fonds de la
Providence et sur Ie secours des pauvres cathol1ques ...
de sorte que, humalnement parlant. cette entreprlse
pourralt paraitre hazardeuse, et meme temeralre.

4. Etant donne qu'U n'y a a Klngston qu'un seul prHre
pour aider l'eveque, les religleuses qui y seralent
envoyees seralent a peu pres abandonnees sous Ie
rapport de la devotion et de la condulte spirituelle.

5. L'eveque de Klngston se charge de louer une ma1son
convenable. Votre charlte gagnerait Ie creur des protes­
tants, car 11 faudralt etendre vos solns aux malades de
toutes rel1glons dans cet hopltal public ...

6. Mgr Gaulin va vous louer une ma1son a transformer.
Je fournirai un confesseur en meme temps chapela1n
de I'h6pltal... C'est une affectation temporaire Jusqu'a
ce que l'etabl1ssement solt sol1dement consol1de.. Vous
continuez d'appartenlr a la communaute et au diocese
de Montreal. Je ne veux en aucune maniere Influencer
votre decision. Je vous abandonne a la Providence. Je
laisse parler votre devouement pour les pauvres dont
les souffrances seront pour vous des voix plus elo­
quentes que la mienne. »6

Les religieuses se reunissent sans tarder en assemblee capi­

tulaire et votent unanimement en faveur du projet de fondation.

Elles en informent leur eveque sur-Ie-champ. Des Ie 3 novembre.

MgT Bourget reprend la plume pour dire a ses sreurs qu'i1 est heureux

de cette decision. II conseille aux candidates de consulter leur

confesseur. Il faut encore prier et faire prier les pauvres et les

malades pour bien connaitre la volonte de Dieu. Deux jours plus

tard, reveque rend de nouveau visite a la communaute. II encourage
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les seeurs a poursuivre leur dessein «pour la gloire de notre sainte
religion ». Pourtant, il ne faudra pas compter sur les hommes. Ni
l'eveque, ni la ville de Kingston ne voudralent se charger de ce que la
communaute a accepte.

La decision est communiquee a Mgr Gaulin qui repond Ie 4
janvier 1842: «Ah ! sl, comme moi, vous eUez tous les JOurs temoins
de ce qu'ont a souffrir ici les pauvres malades, faute de lieu propre
pour les recueillir. Plusieurs ont ete reduits jusqu'a mourir, litterale­
ment parlant. a mourir sur les chemins et dans les champs. »7 Entre
temps, les Dames protestantes ont fonde un h6pital ou elles attirent
les catholiques, ce qUi est alors per<;u comme un danger pour leur
foi. Incapable de trouver un logement. meme temporaire, Mgr Gaulin
invite deux seeurs a venir voir les heux, en promettant de les faire
accompagner par un pretre.

Le 7 fevrier, Mgr Bourget se rend de nouveau a l'H6tel-Dleu pour
proceder au chotx des membres de la mission. Sont elues mere Amable
Bourbonniere, superieure, ainsi que les seeurs Brassard, Gignon et
Emilie. Les dons affluent de toutes parts sous forme de meubles et
d'effets necessaires a une pareille entreprise.

En novembre 1841, lorsque Ie chanoine Prince etait alle faire
une reconnaissance des logements a Kingston, il cherchait a loger en
meme temps les deux missions des Dames de la Congregation et des
Religieuses hospltalieres. II avaH trouve un endroit qUi fut juge con­
venable pour les Dames de la Congregation. mais il n'avait pas reussi
a loger les Hospitalieres dont les besoins en espace etaient plus con­
siderables; c'est ainsl que les bagages de ces dernieres adresses a
« Kingston, Canada-Ouest» res tent entreposes. La mission est sus­
pendue jusqu'a nouvel ordre.

Ce delai auralt pu etre nefaste, car il donnait aux opposants et
opposantes l'occasion de faire valoir leurs arguments voulant que les
seeurs s'exilent dans une region etrangere, protestante, anglophone.
Pourquoi agir si vite? Pourquoi ne pas attendre et prier encore pour
mieux connaitre la volonte divine? L'eveque de Kingston devrait faire
plus d'efforts pour trouver de l'aide quelque part ailleurs!
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SCEUR AMABLE BOURBONNIERE, R.H.S.J.

30 decembre 1791 - 18 mars 1855

Premiere superleure des Rel1gieuses hospltal1eres

de Saint-Joseph a Kingston.

Source: ArchIves des R.H.S.J.
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SITE DU PREMIER

HOPITAL HOTEL-DIEU

DE KINGSTON

Les ma1sons de plerres

qUi ont servl de premier Hopital H6teI-Dleu

de Kingston se dressent touJours

aux 229 et 231 de la rue Brock.

Photo: Roger Plnault



] 32 KINGSTON: SON HERITAGE FRAN<;AIS

Puis, un jour d'Epiphanie, soU Ie 6 janvier 1845. Mgr Bourget se
presente a l'Hotel-Dieu. 11 est accompagne d'une demoiselle Josephte
Le Borgne, de Laprairie, mieux connue sous Ie nom de Josephine
Perras. C'est une riche demoiselle qUi a decide de consacrer ses biens
a la fondatlon de l'H6tel-Dieu de Kingston. Durant toutes ces annees,
seeur Bourbonniere etalt restee ferme dans sa resolution, se disant
que si Dieu a besoin de notre aide, II saura a son heure lever tous les
obstacles.

Enfin. tous les obstacles sont leves et Ie 26 mai 1845, la
supeneure, Mile Perras et M. Laframboise, homme de confiance de la
communaute, se rendent par bateau a Kingston. Les voyageurs y
debarquent a 4 heures de l'apres-mldl, Ie 27. Une voiture les con­
duit au couvent de la Congregation. C'est 130 que Mgr Phelan va les
visiter, en compagnie de l'abbe Angus Macdonell. qUi leur annonce
avolr trouve aux 231 et 229, rue Brock, deux petites maisons et de­

pendances, propriete en falllite que M. Laframboise achete au nom
de la Corporation ecclesiastique du diocese pour la somme de 750
livres. Seeur Bourbonniere rentre a Montreal Ie 31 mat et la commu­
naute se reunit de nouveau pour elire les membres de la nouvelle
mission de Kingston. La superieure reste la meme, ses compagnes
seront les seeurs Claire Latour, Virginia Davignon et Emilie Barbari;
toutes parlent anglais. Les adieux aux amtes et a la communaute (les
misslonnaires dans Ie sanctuaire de Ia chapelle) sont touchants. Puis.
c'est Ie depart. La porte du monastere se referme derriere el1es. Ces
pauvres seeurs cloitrees devront faire presque tout Ie tour de la ville.
El1es se rendent d'abord a l'eglise Saint-Jacques ou l'eveque reside et
leur dlt une messe a 5 h 30. Devant leurs parents et amies. elles se
consacrent e1les-memes et leur eeuvre a l'Immaculee-Conception.
Apres la messe e1les visitent la chapelle des reliques. Mere Gamelin,
superieure des Seeurs de la Providence les accompagne. Ala demande
de l'eveque, les missionnaires vont saluer Ies Seeurs de la Congrega­
tion de Notre-Dame. les Seeurs grises de la Charite, et les Seeurs du
Bon Pasteur; el1es leur demandent a toutes de prier pour elles. Elles
sont rec;ues partout comme les anges de la charite. Enfln, Ie contin­
gent se rend au quai de Lachine ou MgJ Bourget, apres les avoir
benies, leur fait l'exhortation suivante: «Ne laissez pas vos ceeurs
flechir. ni craindre, car Dieu vous accompagne. »8 Les « anges»
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s'embarquent Ie matin a 11 h pour debarquer au quai de la rue Brock,
a Kingston, a 17 heures. Font aussi partie du groupe Ie chanoine
Blanchet. M. Laframboise et Mue Perras. Que vont-ils trouver sur cette
terre etrangere et censement hostile? Pour Ie moment, la voiture de
Mgr Phelan les attend et les conduit a la cathedrale St. Mary's pour
remercier la Providence de ce beau voyage et Lui demander son aide
pour I'entreprise a venir.

Les Hospitalihes sont rec;ues plusieurs jours avec attention et
prevenance chez leurs consceurs de la Congregation pendant qu'elles
emmenagent dans la plus petite des deux maisons, celle de 30 pieds
sur 26. Au rez-de-chaussee, une piece sert de salle de reunion, de
parloir, de pharmacie et de sacrlstie. La chapelle (auteI. credence) est
si petite que les sceurs doivent assister a la messe de la piece voisine:
I'autre mOitie de l'etage constltue la salle des malades (4 lits);
au premier etage, quatre petites chambres. Un appentis abrite la
cuisine et Ie rdectoire. La premiere messe a lieu Ie 5 septembre. Le
7 septembre, Ie chanoine Blanchet et M. Laframboise rentrent a
Montreal. C'est aussi Ie jour ou la premiere malade, Mme Delaney, est
admise; Ie premier deces a Heu Ie 7 octobre. Le 28, jour de prise de
possession canonique de la chapelle et du monastere, Mgr Phelan vient
celebrer la messe au 231, rue Brock. A Ia fin d'octobre, Ies sceurs
occupent l'autre maison un peu plus grande mesurant 35 pieds sur
30. Le bas cOte qui Halt une auberge devient la chapelle; elIes arne­
nagent la sacrlstie, la salle communautaire, Ie noviciat et Ie refectoire
au rez-de-chaussee; Ie premier etage devient Ie dortoir des pro­
fesses, l'infirmerie et deux chambres pour Mile Perras et la sceur
superieure. Le grenier sert de dortoir aux novices. La premiere
maison devient l'hopltal proprement dit. En octobre 1845, Ie
Kingston ChronIcle annonce que l'H6tel-Dieu situe en face du
Semlnaire catholique (Reglopolis - ouvert en 1842, rue Brock) est
maintenant accessible aux personnes qUi ont besoin d'operation
chirurgicale ou de traitement medicaL

La devise de ce jeune etabl1ssement aurait pu etre « pauVTete,
privations, epreuves.» Sceur DaVignon, epuisee, doit prendre Ie
chemin de l'inflrmerie; elle est remplacee par une jeune professe,
sceur Prefontaine, et une converse, sceur Angele Brouillet. Sceur
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Latour ecrit regulierement a Mgr Bourget pour Ie tenir au courant des
diffjcultes et des consolations qui parsement la vie de la petite com­
munaute de Kingston:

« Plusieurs fols, 11 est arrive que nous n'avlons pas de
qUOi diner et ces jours-la memes, de bons amls nous
envoyaient des provislons pour plus leurs jours. Mals
ce qui est non moins frappant, c'est qu'a chaque fols
que nOus avons eu plusieurs personnes bien malades
a la fOls et que notre fme domestique etalt aussl
malade, 11 s'est presente quelques Jeunes flUes qui
nous prlaJent de les recevoir dans notre h6pltal Jusqu'a
ce qu'elles eussent trouve une bonne maJson. Et 11 en a
He de la sorte a regard des hommes, Nous avons tou­
Jours eu dans notre h6pltal des hommes convalescents
qui s'estimalent heureux de rendre les services
d'lnftrrniers et de servtteurs en attendant qu'Us eussent
aussl trouve du travall, une situation favorable. N'ayant
pas les moyens de donner 8 a 10 piastres par mols a
un infirmier et a un serviteur, nous benissons la divIne
Provtdence qui nous vtent en aide de cette fac;on." 9

De son cote, MHe Perras sait se rendre utile. Non seulement elIe

participe aux travaux domestiques et aux taches courantes, mats elle
parcourt les rues Ie soir avec sa lanterne a Ia recherche d'enfants
abandonnes au d'orpheHns sans abrl pour les amener dormlr a
l'hopltal. A un certain moment, lls etaient si nombreux qu'il a fallu
leur reserver deux grandes salles. La vellle de Noel 1847, Ie vlcalre
general, l'abbe Angus Macdonell, aussi aum6nler de l'h6pital, se pre­
sente sans avertissement a l'H6tel-Dieu, suivi d'une centaine de
garc;ons et filles de familIes ravagees par Ie typhus; les plus jeunes
sont ages de quelques semalnes et seulement une quinzaine de ces
enfants peuvent prendre sain d'eux-memes. Travaillant par equipe
et aidees de quelques dames benevoles, les seeurs reussissent a se
tirer d'affaire. Elles servent un diner de Noel a tou te cette marmaille,
dix petits a chaque tablee; pas Ie moindre coin de l'h6pital reste
inoccupe. Deux semaines plus tard, tous ces enfants sont convena·
blement vetus.

Toutefois, ce ctevouement n'est pas sans danger. En participant
au soin d'immigrants irlandals atteints de cette terrible epidemie du
typhus, les seeurs ont dti payer un lourd tribut. Deux religieuses
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contracterent la maladie et l'une d'elles, Mary McGorian, agee de 26
ans, en fut vtcUme. Dans Ie del1re qUi preceda son deces, elle criait
pour qu'on la ramene dans les hangars ou, disait-elle, les malades
I' appelaien t.

Bien sur, ces reuvres de bienfaisance gratuites cotltaient cher.
La caisse Hait parfols tout a fait vide et les sreurs devaient accepter
des taches domestiques pour survlvre. notamment de la couture, des
lavages et du repassage. Elles culsalent du pain et Ie vendaient dans
la rue pour augmenter leurs revenus. En 1848, elles se doterent d'une
boulangerie qUi utHisait 70 barHs de farlne par mols. Les dames
auxlliaires organiserent des loteries et un bazar qUi rapporterent
1 200 $; on leur donna des vetements et des meubles. Une dame fit
cadeau de deux poneys pour la loterie. La femme qui les gagna, les
remit aux sreurs qUi les donnerent a l'eveque Ie jour de son annl­
versaire. A son tour, celui-cl fit un don a la caisse de l'h6pital.

Le 29 octobre a lieu la premiere election. Sreur Bourbonniere
demeure superieure, en plus d'etre maitresse des novices, pharma­
cienne, depensiere, distributrice du travail. Sreur Latour sera vice­
superieure, hospitaliere en chef. aide-pharmacienne, conseillere de
la superleure et chargee du soin des orphelins; elle cumule egale­
ment les fonctions de secreta ire du Chapitre et enfin, s'il lui reste du
temps, elle devra prier pour Ie succes de la mission de Kingston.
Sreur Davignon sera deposante. sacristine, portiere. chef de l'ordinalre
et devra prier plus specialement pour les vocations afin que de bons
sUjets viennent aider la mission. Sreur Emilie sera cuisiniere de la
communaute et de I'h6pital, cordonnlere, fabricante de chandelles,
de rubans, chargee de la lessive, du poulailler, de la chapelle mor­
tUaire, de la boulangerie; elle devra prier en particulier pour attirer
d'excellentes sreurs menageres. EVidemment. a cette epoque. on ne
comptait pas les heures de travail !

Cependant, les missionnaires ne restaient pas isolees. Elles cor­
respondaient regul1erement avec la maison mere de Montreal ou, a la
recreation, les sreurs s'informaient: QueUes nouvelles du pays des
renards et des loups (Kingston)? ElIes suivaient fidelement la regie
de saint Augustin: Silence, pauvrete, cordlallte, obeissance. Leur
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plus grand sacrifice etatt de refuser des malades, des blesses ou des
indigents a la porte a cause du manque d'espace.

Socur Bourbonniere reste superieure jusqu'en septembre 1848,

mais sa sante commence a flechir et eIle rentre a Montreal Ie 18 aou t
1849. Socur Josephine Dupuis lui succede. D'autres precieuses ou­
vrieres sont egalement reparties, notamment Mile Perras, socur Emilie,
socur Lacroix; d'autres sont aBees au ciel jouir de la recompense de
leurs durs travaux: socur Angela Brouillette, la novice McGorian.
Toutefois, l'effectif se renouvelle avec l'arrivee de renforts de
Montreal: les socurs Odlle Dupont, Dubuc, O'Brien, Philomene
Larose, Louise Prefontalne et des premiers sUjets locaux comme Lucy
McDougall qui fera un jour partie du Conseil et deviendra meme
superieure.

Chaque annee, les dames aUxiliatres organisent un bazar; celul
de 1861 fut particullerement reuss! et rapporta plus de I 800 $. C'est
alors que les missionnaires de Kingston voulurent rembourser leur
matson mere des avances qu'elle avait faites. Mals les socurs de
Montreal refuserent. Quel geste genereux!

En 1863, apres avoir travaille pendant dix-huit ans a la fonda­
tion et a la consolidation d'une ocuvre durable et, en particulier, apres
avoir recrute et forme des sUjets locaux capables d'assumer la direc­
tion de l'entreprlse, les socurs arrivees de Montreal en 1845, ou celles
qui etaient venues les remplacer rentrerent a la maison mere. Lors
des elections de 1863, on elit un conseil entierement forme de socurs
de Kingston ou de la region. Les liens ne sont pas pour autant rom­
pus entre les deux instituts. Les Annales continuent de signaler des
visites ou des fetes communes. Le 5 mai 1896, ce sont les socurs
Hopkins et Walsh qui se rendent a Montreal visiter les nombreux
cIoitres de la region en vue de construire Ie leur a Kingston. Elles en
profitent pour Caire Ie tour de quelques grands h6pitaux de la metro­
pole. Le 6 mars 1898, c'est Mgr Bruchesl, archeveque de Montreal,
qui celebre la messe communautaire et visite l'H6tel-Dieu de KIngs­
ton. L'annaliste raconte qu'elles ont ete charmees par son affabilite
et la douceur captivante de sa conversation, vertus dans 1esquelles
l'eveque excelle d'une maniere remarquable. En 1875, c'est au tour
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des seeurs McDonnell et Leaky de falre un sejour a Montreal pour
perfectionner leur franc;a1s. En 1888, trois seeurs de Montreal
sejournent a Kingston. Le 3 septembre 1899, la reverende seeur
La Dauverslere [La Rose) est due superieure de la communaute en
presence de Mgr Gauthier. Le 6 novembre 1900 a lieu Ie jubile d'or des
seeurs Brady et Marie-Joseph [Odile Dupont). La fete dure trois
jours : Ie premier prevoyant la presentation des veeux, des presents
en argent, des felicitations de la part des parents et amis; Ie deuxieme
jour, grand conge; Ie troisieme, messe, home1ie, benediction. La salle
communautaire, la chapelle, Ie rNectoire sont ornes de fleurs et de
lumieres. Les jubilaires portent une couronne blanche. Cette fete se
termine par un grand banquet. Le 29 decembre, c'est au tour de soeur
La Dauversiere de ceIebrer son Jubile d'argent. Mgt Gauthier vient au
monastere chanter la messe et presider Ie diner. Au dire de l'annaliste,
«Il s'est montre extremement affable et amusant; il avait l'air d'un
pere aimable et doux, s'amusant avec ses enfants.» 10

Le capital de demarrage de 3 000 $ que Mile Josephine Perras a
investi dans l'entreprise a donne naissance a l'un des ensembles les
plus imposants du centre-ville de Kingston, aUjourd'hu! d'une valeur
quasi Inestimable. II

18. LES SCEURS DE LA PROVIDENCE

L'episcopat de Mgt Gaulin prend effectivement fin en 1852. Son suc­
cesseur immediat, Mgt Phelan, est lui-meme remplace par Mgr Horan,
un autre Quebecois. Nomme eveque de Kingston en 1858, il constate
avec satisfaction que l'enselgnement aux fiUes assure par les Dames
de la Congregation et celui des garc;ons, par les Freres des Ecoles
chretiennes sont entre bonnes mains. Il en est de meme pour Ie soin
des malades confie aux Hospitalieres de Saint-Joseph. Il lui manque
vraiment une communaute qui prendrait specialement soin des
pauvres, des vieillards et des infirmes. Et queUe institution pourrait
mieux remplir cette mission que les Seeurs de la Providence, com­
munement appelees « Seems des pauvres ». La matson de Montreal,
fondee en 1844, a subi de lourdes pertes durant l'epidemie de
typhus. Mgr Horan rend donc vis1te a Mgr Bourget. en aout 1861, et lui
demande de lui preter trois ou quatre religieuses pour ouvrir une
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maison a Kingston, qUi serait chargee des memes reuvres et qui
obeirait aux memes regies que celIe de Montreal. Les chances

d'obtenir cette demande sont bien minces, mais l'eveque de Montreal

Ia transmet tout de meme a la communaute, La superieure reunit

son Conseil et apres de longues deliberations et des heures de priere,
elle consent a affecter quatre seeurs a cette mission. C'est Ie 1er

septembre 1861 que la superieure fait part de sa decision:

«La communaute lui (Mg, Horan) a nomme quatre
sceurs, mals ce n'est qu'en tremblant qu'elle se charge
d'un tel fardeau, Aussl, est-ce unlquement pour la plus
grande glolre de Dleu et la propagation des ceuvres de
mlserlcorde spirituelle et corporelle que nous nous
fa1sons comme un devoir de soumettre nos falbles
epaules a un joug sl accablant. Dleu veullle en alleger
Ie polds et sou tenlr par Ia force de son bras cette
grande et dlfficlle entreprlse; c'est le vceu de nos cceurs
et Ie motif de notre conflance,» 13 2

C'est vrai que la superieure n'etait pas tres enthousiaste. Pour
une communaute naissante, c'Hait une lourde tache. Cependant,

deux autres communautes de Montreal avaient deja accepte pareiUe
mission. Alors, comment refuser?

La superleure y met tout de meme certaines conditions:

I, Strlcte obelssance aux regles de Ja communaute et
a ses constitutions.

2. Llberte pour Ia communaute de rappeler ses sUjets
ou de les changer quand elle le jugera necessalre.

3. Retralte annuelle a Montreal.

4. Latitude aux superleures de Montreal de visiter
leurs suJets.

5. Union Irrevocable etablle par Ie present reglement
pour renforcer encore sl possible les liens avec Ia
communaute generale.

6. Permission de garder Ie Salnt-Sacrement. Nomina­
tion d'un aumonier.
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Mgt Horan repond de Kingston Ie 23 septembre qu'il accepte avec
reconnaissance toutes les conditions etablies dont il admire l'esprit
de sagesse. La maison sera prete vers la fin d'octobre. PUisqu'il doH
s'absenter, il seraH sans doute preferable de ne venir qu'apres la
Toussaint.

C'est une lourde entreprise. dans un centre anglophone et en
grande majOrite protestant. A cette epoque, les evenements du genre
ne passaient pas inapen;us; les nominations se faisaient en grande
pompeo en presence de l'eveque, des conseillhes et de la commu­
naute reunie. Le 11 ctecembre. Mg, Bourget dit la messe. apres quoi
les seeurs sont convoquees a la salle communautaire. II adresse aux
mlssionnaires quelques paroles d'encouragement. Chacune d'elles
porte en main un cierge allume. Ce sont: seeur Marie du Saint­
Sacrement (Adele Roy), superieure et mattresse des novices; seeur
Anselme (Catherine McAuley), seeur Marie-Andre (CeIine Lemoine),
seeur Marie du Mont-Carmel (Emilie Marquis).

Seeur Marie du Saint-Sacrement ((Adele Roy)) est nee a Sainte­
Anne-de-La Pocatiere (Quebec) Ie 16 decembre 1830; elle entre au
noviciat a 19 ans et a le privilege d'etre formee aux devoirs de la vie
religieuse par Mere Emilie Gamelin. fondatrice des Seeurs de la
Providence et d'avoir puise a sa vraie source l'esprit de !'institution.
Elle racontalt sou vent que Mere Gamelin l'avait prise a part Ie 22
septembre i851 pour lui dire qu'elle Hait admise a la profession.
Elle n'a que 31 ans lorsqu'on luI confie la mission difficile de fonder
la nouvelle communaute de Kingston a titre de superieure et de
maitresse des novices.

Les missionnaires font la promesse solennelle de rester inebran­
lablement unles a la communaute. Puis, elles passent la journee a
l'Hospice Saint-Jacques pour se renseigner avant d'aller fonder une
maison du meme genre. La separation a lieu a 17 heures et Ie depart
du traIn. a 18 heures. Le groupe comprend la superieure, Mere
Philomene et sa compagne, seeur l'Ange-Gardien, Ies quatre mission­
naires et Mile Defosse, journaliere. Mg, Bourget les rejoint a la gare. Le
train arrive a Kingston a 2 heures. Mg, Horan les attend et Ies conduit
a un immeuble de pIerre de trois etages, a I'angle des rues Montreal
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et Ordnance (Ancien mess d'officiers). C'est la premiere Maison de la
Providence en dehors de la metropole. Mgr Bourget passe trois jours a
Kingston pour s'assurer que ses «filles» sont bien installees. Mere
Philomene et seeur l'Ange-Gardien, qui l'accompagne, rentrent a
Montreal apres une semaine. L'hospice rec;oH ses deux premiers
orphelins Ie 18 decembre 1861; trois autres, Ie 21; Us sont dix au
bout de deux semaines. Les seeurs font plus de 40 visites a domicile
la premiere semaine; eIles entrent en contact avec 30 detenues au
penitencier des femmes; elles remettent en ordre rautel et la chapelle
de la prison. Elles ouvrent leur porte a des infirmes et a des pauvres.
Surtout. elles prient pour Ie succes de leur apostolat. Mals la foi sans
les eeuvres est inutlle.

11 faut nourrir les enfants, les vleillards et les religieuses. C'est
ainsl qU'en plein milieu de l'hiver, au mols de fevrier 1862, les seeurs
Marie-Andre et Marie-Anselme, en tremblant sans aucun doute de­
vant ce lourd fardeau, par tent pour rarriere-pays faire leur premiere
quete. Ce n'est pas tout a fait un pique-nique que de se deplacer en
traineau dans la «poudrerie» et sur des chemins deserts parsemes
de bancs de neige. Elles s'arretent a chaque fer me, souvent fort
distancees les unes des autres, et reussissent en quatre sema1nes a
rapporter au couvent 266 $, 300 livres de viande. 100 boisseaux de
ble, alns! qu'une provision de farine et de laine fllee.

Seeur Marie-Electra raconte d'une fac;on vlvante rune de ces
tournees dramatiques. One fois, dit-elle, Ie charretier ayaH tellement
essaye de se rechauffer en absorbant malntes rasades qu'il avait perdu
son sens de la direction. Le seeurs se trouvaient ecartees de leur route,
perdues en pleine foret. Apres avolr erre pendant quelque temps, les
chevaux, parfaitement sobres, reussissent a sortir du bois et a
atteindre une fer me. Le charretier entre pour s'orienter et refaire Ie
plein. Ce n'est qu'au moment ou 11 leve son verre a la sante et au
succes des seeurs que ses hotes apprennent que deux religieuses
grelottent dehors dans leur traineau. Leur rentree tardive au couvent
a 23 heures ce soir-la dut faire l'objet d'histoires palpltantes.

Voici un autre recit de seeur Marie-Electra:
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« Lors d'une quete dans la paroisse de Douro, les
sreurs se presentent un mercredi des Cendres a la
matson d'un pauvre homme qui. ce matin-Ia, avait
parcouru une distance de 23 milles pour aller a la
messe et en revenir. La table etait mise pour Ie sou per
qUi consistait en pommes de terre, pain brun et the. Le
pere appelle ses enfants pour qu'lls viennent parler
aux rel1gieuses et il leur explique qu'lls dolvent donner
quelque chose aux orphel1ns. Les sreurs lui demandent
en vain de lalsser faire, que ses besoins etaient plus
lmperieux que les leurs. Ma1s 11 insiste en dlsant qu'Ll
avaH Ie devoir d'alder et s'approchant d'un sac de
farlne, il en donne une partle aux religieuses.» 13

Cette vie rude n'a pas empeche la maison de grandir ni d'attirer
les vocations de sUjets locaux. Les quatre premieres candidates se
presentent en 1862; elles sont Catherine McKinley, Ann O'Reilly et
Mjss Horan, toutes de BellevHle, ainsi que Miss McAuley, de Toronto,
Il a fallu faire traduire en anglais ies regles de la communaute. En
1863, Ie nombre des vieillards et des orphellns a tellement augmente
qu'il devient necessalre de songer a agrandir en achetant une autre
matson de pierre et un nouveau lot voisin du couvent. Une nouvelle
ouvriere, seeur Saint-Rem!. vient s'ajouter au personnel. En 1864,
les deux novices les plus anciennes prononcent leurs veeux a la
cathedrale devant Mgr Horan qUi fait le sermon. Le chant est confie a
ia chorale des Freres des Ecoles chretiennes.

Pourtant, les relations avec l'eveque semblent se gater. Contrai­
rement aux conditions etablles, il refuse aux religieuses d'aller faire
leur retraite a la maison mere de Montreal, sous pretexte que c'est
une ctepense inutile. II y a aussi cette demande d'enseignantes de la
part du couvent de Belleville. Mgr Horan se tourne vers les Seeurs de
la PrOVidence qUi ne disposent a cette fin que de quelques novices a
peine formees. « Nous etions pour ainsi dire forcees », ecrit l'annaliste.
Seeur Marie-Edouard, encore novice-professe, et deux non professes
prennent donc charge de cette ecole de BelleVille, mais elles sont
remerciees a la fin de l'annee. «Cette mission qUi nous a coute tant
de sacrifices et de larmes n'a dure qu'un an. » 14

A l'ete de 1866, les seeurs Marie du Saint--Sacrement, Mary­
Anselme et Mary of Mercy, qui avait rem place seeur Marie du Mont-



142 KINGSTON: SON HERITAGE FRAN<;AIS

Carmel, sont enfin autorisees a. aller faire leur retraite a. Montreal.
La superieure generale, Mere Philomene, decide de garder les deux
dernieres. Seule seeur Marie du Saint-Sacrement est autorisee a.
retourner a. Kingston ou il ne reste plus avec elle que seeur Marie­
Andre. Courrouce, Mgr Horan dit qu'il y a eu rupture des conditions
et il ecrit a. Montreal pour rappeler les deux seeurs manquantes, Toute­
fols, 11 ne veut vraiment pas que celles-ci reviennent. C'est alnsi
que la superieure rappelle les deux seeurs montrealaises restees a.
Kingston: seeur Marie du Saint-Sacrement et seeur Marie-Andre.
Le 14 septembre 1866, celles-ci quittent avec tristesse leur champ
d'apostolat, laissant derriere elles six seeurs professes, une novice,
une postulante, huit viellles, quatre vieux et 30 orphelins. Elles n'ont
pas accumule de capital, ni de dettes. Pour sa part, Mg, Horan croit
qu'il se dispenserait meme des deux fondatrices et qu'elles pourraient
rentrer a. Montreal. L'annal1ste cons tate que l'effet de cette nouvelle
sur la petite communaute de Kingston a ete « renversant, accablant,
paralysant, Ie coup Ie plus dur etant la perte de notre superieure,
Mere Marie du Saint-Sacrement ». Celle-cl decrit elle-meme la situa­
tion a. son depart: «Ces cheres enfants avaient l'air decourage. Leurs
sanglots et leurs lamentations etalent comprehensibles; il a fallu nous
arracher des bras l'une de l'autre pour nous separer.» 15

Les annales de la communaute decrivent sreur Marie du Saint­
Sacrement comme une religieuse d'une vertu extraordlnaire; on con­
siderait qu'elle avait attelnt un haut degre de saintete. Ses dernieres
annees furent marquees par de frequentes maladies, L'estime que lui
voualt la communaute de Kingston transparait dans la lettre que la
superieure de Kingston, Sister Gabriel, envoie a. la superieure de
Montreal a l'occasion de son deces Ie 12 aoD. t 1911 :

~ Cest avec une grande peine et un profond regret que nous
avons appris la nouvelle de la mort de notre blen-almee
fondatrlce, sreur Marie du Saint-Sacrement. Nos sreurs qUi
se souviennent d'elle comme leur superieure et qui ont eu
l'lnestlmable avantage d'avolr re<;u d'elle leur initiatlon a la
vie religleuse ... deplorent amerement son depart. Les au tres
membres de la communaute, qUi I'ont connue de reputation
pour en avolr entendu parler par les sreurs plus agees, la
tenalent en veneration et ne ['ont jamais appelee autrement
que notre sainte mere Marie du Salnt-Sacrement,» 16
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MAISON DE LA PROVIDENCE

K[NGSTON

Des rel1gieu ses francophones
du Quebec ont fonde la premiere

mission des Sceurs de la Providence

a KJngston. Meme si cette fondatlon ne
s'est pas falte dans des conditlons ideales,

la communaute s'est lmplantee, a grandi et s'est

touJours mise au service des plus demunis.

Photo: Roger Pinaull

En medalllon :
SCEUR MARIE-ANDRE, S.P.

cofondatrice de la missJon de Kingston.

Source: Archives des Seeurs de la Providence. Montreal
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Les liens entre les deux communautes n'en furent pas rompus
pour autant. Des l'annee suivante, rune des novices de Kingston,
Sister Mary John, tom be gravement malade et on doit l'envoyer se
faire soigner a Montreal. II a fallu six semaines aux sreurs de
Montreal pour la remettre Sur pied. Quant a Mgt Horan, il n'eut pas Ie
beau role dans cette affaire. Apres avotr accepte toutes les conditions
eXigees par la superieure de Montreal. sreur Phllomene, notamment
la question de la retraite annuelle, l'eveque prend sur lui de refuser
cette permission et d'affecter de son propre chef deux sreurs a l'ecole
de Belleville. Une autre clause de l'entente laissait a la superieure Ie
loisir de rappeler ses sUjets quand elle Ie jugerait necessaire. C'est ce
qu'elle a fait.

Ce geste de l'eveque de Kingston de plus ou moins renvoyer
les dernieres sreurs fondatrices aurait pu avoir des consequences
graves. Heureusement. la petite communaute avait rec;u une forma­
tion solide. Ce debut modeste acquit un elan formidable. En 1871,
un Foyer pour personnes agees; 1894, l'aile Saint-Joseph; 1898, la
magnifique chapelle. Le zele de ces travailleuses infatigables deborde
vite les limites etroites de la ville; h6pitaux, refuges, orphelinats,
ecoles surgissent non seulement a Smith Falls, Perth, Belleville, mais
aussi loin qu'au Manitoba, en Alberta et au Massachusetts.

Curieux retour des choses! En 1958, comme en remerciement
des services rendus, ce sont les Sreurs de la Providence qUi rec;oivent
le groupe errant des francophones de Kingston, qui mettent leur rna­
gnifique chapelle a leur disposition et qUi hebergent leur aum6nier
l'abbe Henri Perron, futur cure de Saint-Franc;ois d·Assise.

Comme on peut Ie cons tater, la presence franc;aise a Kingston
n'a pas disparu avec l'arrivee des Loyalistes dans les annees 1780.
Elle a proflte, au contraire, des diverses contributions charitables
des Quebecoises qui ont participe a la creation des plus grandes
institutions de la ville de Kingston que sont Ie couvent Notre-Dame,
l'H6tel-Dieu et Ie Foyer de la Providence qUi existent toujours. 17
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